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1. CONTEXTE  

Le Gouvernement du Sénégal s’est engagé à procéder à la formulation de l’acte III 

de la décentralisation. La vision, qui guide la mise en œuvre de cette Réforme est 
«d’organiser le Sénégal en territoires viables, compétitifs et porteurs de 

développement durable, à l’horizon 2021». 

 

Dans ce contexte, l’option est de définir une nouvelle politique nationale de 

décentralisation qui permet de concrétiser cette vision. Spécifiquement, les 

objectifs visés sont : 

 construire une cohérence territoriale par une réorganisation de l’espace 

et l’émergence de pôles de développement ; 

 assurer la lisibilité des échelles de la gouvernance territoriale ; 

 améliorer les mécanismes de financement du développement territorial et 

la gouvernance budgétaire. 

 

Les principales innovations sont la communalisation intégrale avec la suppression 

des communautés rurales, l’érection des départements en collectivité territoriale et 

la suppression des régions en tant que collectivité locale. Il existe deux ordres de 

collectivités Territoriales : les communes et les départements. Cette option est 

clairement définie dans le nouveau Code Général des Collectivités Locales qui 

détermine l’organisation et le fonctionnement des conseils municipaux et 

départementaux et précise les rôles et responsabilités des élus locaux.  

 

L’Acte III consacre, aussi, les PDC et PDD comme respectivement outils de 

planification de référence des communes et des départements.  

 

Cette réforme intervient avec l’avènement du Plan Sénégal Emergent (PSE), en tant 

qu’instrument et cadre de référence de la politique de développement du Sénégal 

d’ici à 2035.  

 

La planification étant une compétence transférée, les collectivités territoriales se 

trouvent dans l’obligation de se doter d’un Plan de développement (avec 

l’articulation et la cohérence entre le niveau central et le niveau opérationnel). 

 

C’est au regard de tout ce qui précède que le PAPSEN a décidé d’appuyer un certain 

nombre de collectivités territoriales à élaborer leurs outils de planification. La 

commune de Yarang Balante a eu à bénéficier de cet appui.  

 

A cet effet, un cabinet, avec l’encadrement technique du Comité Technique Régional 

(CTR) et l’appui sur terrain des membres du Comité Technique Départemental 

(CTD, a conduit ce processus d’élaboration. 
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2. OBJECTIFS DU PDC 

L’objectif général du PDC est de disposer pour un horizon de cinq (05) ans d’un 

document cadre d’intervention dans lequel seront définies toutes les stratégies et 

actions devant tendre vers un développement harmonieux, équilibré et durable de 

la commune. 

Spécifiquement, il s’agit de : 

 établir une situation de référence ; 

 élaborer le bilan diagnostic ; 

 définir pour un horizon temporel de cinq (05) ans les options 

fondamentales de développement économique et social ; et 

 mettre en place un dispositif pour l’exécution, le suivi et l’évaluation des 

projets. 

 

3. METHODOLOGIE D’ELABORATION DU PDC 

La méthodologie adoptée s’est déroulée en plusieurs phases et étapes itératives, 

toutes articulées autour du principe de l’approche participative. 
 

 Phase préparatoire 

Elle est déterminante dans la mesure où c’est le Conseil municipal qui a émis une 

réelle volonté de doter la commune un Plan de développement . 

 

Tout d’abord, le Maire a procédé à une délibération et une prise d’arrêté instituant 

la Commission de Planification Elargie (CPE).  

 

Ensuite, un atelier de lancement est organisé par la municipalité dans une 

perspective de partager et de vulgariser l’information. Au cours de cette rencontre 

tous les acteurs locaux (élus, autorités administratives, religieuses et coutumières, 

acteurs de la société civile, partenaires au développement, organisations de jeunes, 

femmes et personnes vulnérables, presse, etc.) y étaient conviés.  

 

Enfin, un zonage de la commune a été fait par les acteurs locaux, afin de faciliter le 

déploiement des équipes sur le terrain, pour la collecte de données et la tenue des 

ateliers zonaux de diagnostic.  

 

Par ailleurs, des fiches de collecte sont adressées aux différents sectoriels pour un 

renseignement d’informations. Une revue documentaire secondaire a été faite par 

l’équipe du Cabinet avec l’appui des membres du Comité Technique Régional. 

 
 Phase de diagnostic 

Elle est également décisive dans le sens qu’elle a permis de disposer d’un état des 

lieux de la commune. Cette phase a également permis aux différents acteurs de 

s’approprier le processus et de participer de façon effective et plus dynamique dans 

l’identification des atouts, faiblesses, opportunités et menaces qui sont déterminants 

dans la commune. 
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 Phase mise en cohérence 

Elle se veut un cadre de partage, d’harmonisation et d’articulation des données 

collectées avec les référentiels politiques de l’Etat, celles des services 

départementaux, régionaux, des projets et programmes présents dans le territoire 

communal. Cette mise en cohérence a permis à l’équipe du Cabinet de confronter 

les informations recueillies auprès des populations avec celles des sectoriels et d’en 

sortir avec un document présentant la situation de référence de la commune. 

 
 Phase de la planification 

C’est l’étape de la formulation des solutions durables par rapport au diagnostic 

effectué durant la précédente phase. Tout d’abord, une vision est déclinée, voulue, 

acceptée et partagée par tous les acteurs de la commune. Ensuite celle-ci est définie 

dans des orientations stratégiques et des lignes d’action en adéquation avec les trois 

piliers du Plan Sénégal Emergent qui est l’outil de référence de la politique 

économique et sociale de l’Etat du Sénégal. Enfin, une priorisation, une 

programmation temporelle et une évaluation des coûts des actions sont faites. 
 

 Phase de la finalisation des livrables, Adoption et Approbation 

Dans cette phase, le document final est rédigé et soumis à l’appréciation du Conseil 

municipal pour validation finale et adoption avant de le présenter à l’autorité 

administrative pour une approbation. 

 

4. PRESENTATION GENERALE 

4.1. Chapitre 1 : Administration et géographie 

La collectivité territoriale de Yarang Balante est située entre la latitude 12‟54468‟‟ 

Nord et la longitude 15‟80848‟‟ Ouest. Elle est localisée dans l’arrondissement de 

Djibanar qui appartient au département de Goudomp et à la région de Sédhiou. Elle 

est limitée : 

 au Nord par le fleuve Casamance,  

 au Sud par la Guinée Bissau  

 à l'ouest par la commune de Simbandi Balante, et  

 au Nord-est par la commune de Mangougourou santo. 
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 Carte 1: Carte de la commune de Yanrang Balante 
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4.2. Chapitre 2. Caractéristiques sociodémographiques 

4.2.1. Le milieu humain 

Avec une population de 12 305 

habitants (source ANSD) en 

2013, le nombre d’habitant a 

atteint 15 481 en 2018. Ce 

constat laisse apparaitre une 

évolution brute de 20,5% soit 

de 3,42 points par an. Le sexe 

ratio donne un avantage aux 

femmes avec 56% contre 44% 

d’hommes. En d’autres termes, 

l’indice de féminité est de 1,25 

soit 100 femmes pour 75 

hommes.  

 

4.2.2. Répartition 

spatiale  

La commune compte 965 

concessions. En effet, l’analyse 

de la répartition spatiale de la 

population a permis de constater que 

l’essentiel des habitats est de type 

concentrique même si 24,5% de ces 

concessions sont construites de 

manière dispersée. Or cette rend 

difficile le maillage infrastructurel au 

niveau de la commune.  

La zone de Yarang Balante est 

plus peuplée suivie de celle de Santhioum. 

 
4.2.3. Ethnies 

Le balante est l’ethnie dominante au niveau de la collectivité locale avec une 

cohabitation de Madingue, Manjacque, Mancagne. On note aussi une minorité de 

Peulh, Wolof, etc. 

 

4.2.4. Religion et confréries  

L’islam est la principale religion pratiquée avec près de 99 % d’adeptes. Mais la 

pratique de la religion est surtout confortée par les confréries que sont le 

Tidjianisme et le Mouridisme. De même il est noté une pratique de l’animisme dans 

certains villages. 

 
  

Figure 3: Répartition par sexe de la population 

 

Homme

44%

Femme

56%

Tableau 1: Répartition des zones suivant la taille de la population 

Population 
Nombre de 

zones 

Moins de 1000 00 

1001 / 3000 01 

3001 / 6000 02 

6001 / 8000 01 

8001 10 000 00 

Plus de 10 000 00 

TOTAL 04 

Source : Enquête PDC 
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4.2.5. Emploi et migration 

Les secteurs pourvoyeurs 

d’emplois permanents ou 

temporaires de la 

commune sont par ordre 

d’importance :  

 Agriculture 70% 

 Arboriculture 15% 

 Elevage 7% 

 Pêche 5% 

 Commerce 2% 

 Artisanat 1% 

 

Comme de tradition en 

milieu rural, l’agriculture 

est la principale activité. 

Cependant, force est de 

constater que la majorité des habitants ne se limite pas à une seule activité. Eu égard 

au contexte socioculturel et économique, la plupart des villageois possède des 

troupeaux d’ovins et / ou de bovins et s’adonne à d’autres activités telles que le 

commerce et l’artisanat.  

 

Les mouvements migratoires à Yarang Balante enregistrent à la fois des flux 

d’immigration et des flux d’émigration.  

 

A. L’immigration  

Elle concerne essentiellement l’immigration scolaire et la migration pendulaire. La 

commune reçois de nombreux élèves venus de son hinterland. En sus, le marché 

hebdomadaire fait de la collectivité territoriale un grand carrefour économique pour 

les populations polarisées. A ces flux migratoires internes, s’ajoute l’arrivée 

saisonnière des Guinéens, Maliens et Ghanéens qui s’activent dans le secteur de la 

pêche. 

 

B. L’émigration  

Il s’agit de l’exode rural et de l’émigration internationale.  

 L’exode rural : face au chômage qui prend de l’ampleur de jour en jour, les 

jeunes (hommes et femmes) migrent de plus en plus vers les zones offrant un 

avenir meilleur. Il s’agit entre autres de : Dakar, Ziguinchor, Kolda et Sédhiou. 

 

 L’émigration internationale : elle est une tentation pour beaucoup de jeunes 

à la recherche de cieux plus cléments. Les principales destinations sont : 

l’Italie, l’Espagne, etc. Elle est causée par les effets néfastes des changements 

climatiques mais aussi le sous-emploi et le regroupement familial dans une 

Figure 4: Répartition socioprofessionnelle de la population 
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moindre mesure. Toujours est-il que ce phénomène migratoire a des 

incidences positives sur l’amélioration des revenus des ménages.  

 

En effet, les transferts de fonds de la part des émigrants contribuent pour beaucoup 

à l’amélioration des conditions de vie des ménages et par ricochet au 

développement du tissu économique de la commune.  

 

4.3. Chapitre 3. Caractéristiques physiques et climatologiques 

4.3.1. Les sols 

Il existe quatre types de sols au niveau de la commune. Ces derniers se distinguent 

de par leur composition, leur texture et leur superficie. C’est ainsi qu’on peut citer:  

 Les sols ferralitiques 

 Les sols peu évolués 

 Les sols salés: ils se caractérisent par leur salinité et leur hydromorphie qui 

ne permet à l’heure actuelle aucune utilisation agricole. Réhabilitées, ces 

terres pourraient servir à la riziculture. 

 Les bas-fonds ou vallées mortes : Ces sols se localisent un peu partout dans la 

commune.  

 

4.3.2. Le relief 

A l’image de la plupart des localités du département de Goudomp, le relief est 

relativement homogène avec de vastes étendues de plaines. Cependant, quelques 

zones dépressionnaires constituées de vallées et de mares sont identifiées. Ces 

principales poches de rétention d’eaux pluviales constituent le centre d’intérêt des 

populations riveraines en contre saison du fait de la nature du substrat qui présente 

des caractères hydro morphes (argileux). 
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 Carte 2: Carte des sols 

 



 Page 14 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Page 14 

4.3.3. La végétation 

Zone pluvieuse, la Commune de Yarang Balante possède une végétation abondante 

et diversifiée. Il y existe aussi 11 zones de peuplement très denses composées de 

forêts et/ou de bosquets.  

 

La mangrove qui est constituée de palétuviers de très forte densité au niveau des 

défluents du fleuve Casamance présente un double intérêt écologique et 

économique pour les populations car la mangrove est : 

 d’une part une zone de reproduction pour certaines espèces de poissons et 

en plus, les feuilles de cette mangrove servent d’aliments aux poissons et 

crustacés après leur décomposition dans l’eau ; 

 et d’autre part un lieu d’exploitation des crustacés et des huîtres en 

particulier. Elle sert aussi à la culture du miel de palétuviers qui est de très 

bonne qualité. 

Cependant, s’il est vrai que la mangrove constitue une importante source de revenus 

pour les populations, force est de constater qu’elle est actuellement menacée par la 

salinisation et l’acidification des sols. Outre ces facteurs physico-chimiques, elle est 

aussi exposée aux mauvaises techniques d’exploitation des huîtres qui consistent à 

couper les arbustes garnis au lieu de faire un détroquage sur pied des huîtres. 

 

Les rôniers et quelques palmeraies sont rencontrés au niveau des vallées et le long 

des cours d’eau. 

 

La végétation est constituée des trois strates suivantes : 

 
 La strate arborée 

Elle est composée des espèces suivantes : Dimb, Adansonia digitata « baobab », le 

cailcédra (Khayasenegalensis), le santan (Daniella liveri), le bambou, le dimb 

(Cordillapinnata ), le néré (Parkiabiglobosa ), le venne (Ptérocarpuserinaceus ), , le 

Kaad (Ferdherbiaalbida ), le fromager (Bombax costatum) etc.. 

 
 La strate arbustive 

Elle offre d’énormes potentialités fourragères aux animaux durant la période de 

soudure et elle sert de ressources ligneuses pour les ménages (bois de chauffe).  

 

 La strate herbacée 

Elle est saisonnière et dépend exclusivement de la pluviométrie qui s’étale de mai 

à octobre. Ainsi pendant l’hivernage, le tapis est composé essentiellement 

d’espèces très apprêtées.  
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4.3.4. Le climat 

Le climat est de type sud sahélien tropical caractérisé par l’alternance de deux (2) 

saisons: 

 Une saison des pluies (hivernage) d’une durée de six mois (mai en octobre) 

environ marquée par une intensité des pluies en août et septembre ; 

 Une saison sèche de six (6) mois de plus en plus marquée par une vague de 

chaleur. Les températures varient entre 24°C en décembre-janvier et 35°C en 

avril. 

La commune est traversée par les vents suivants : 

 L’harmattan : vent chaud et sec en provenance du nord-est. Il est quelquefois 

accompagné d’une fine poussière généralement pendant la saison sèche de 

novembre en mars. 

 L’alizé maritime qui n’influence pas beaucoup le climat de la localité, mais qui 

apporte la fraîcheur entre mars et mai. Il est caractérisé par une courte période 

de froid avec une baisse des températures nocturnes et matinales (15-24°C). 

 La mousson, vent frais et humide venant du sud-ouest entre juillet et octobre. Ce 

vent annonce l’arrivée des pluies. 

 

Par rapport à la pluviométrie, l’analyse du 

tableau N°2 montre que la moyenne 

annuelle décennale des précipitations est 

de 1100,91 mm pour un nombre moyen de 

63 jours de pluies. Toutefois, il est 

important de signaler que ce chiffre cache 

d’importantes disparités du fait de la 

variabilité spatio-temporelle de la pluie. 

En effet, durant ces dix (10) ans 

d’observation, l’année 2012 est la plus 

pluvieuse avec 1462,7 mm de volume 

précipité pour 84 jours de pluie. 

Contrairement à l’année 2015 qui a été la 

moins pluvieuse avec 57 jours de pluie 

pour une quantité de 839,8 mm. 

 

4.3.5. La faune 

Elle est constituée d’oiseaux, de reptiles, d’hyènes, des phacochères, des singes, 

des chacals etc., que l’on retrouve au niveau de la forêt et dans certaines parties de 

la commune. 

 

  

Tableau N° 02: Évolution de la pluviométrie des 

dix dernières années 

Années 

Hauteur 

(mm) 

Nombre 

de Jours 

2008 1299,7 86 

2009 1256,5 72 

2010 1388,1 80 

2011 1143,6 58 

2012 1462,7 84 

2013 644,6 30 

2014 1046,4 56 

2015 839,8 57 

2016 1046,4 56 

2017 881,3 49 

Moyenne 1100,91 62,8 

Source :  SDDR Goudomp 
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4.3.6. Les ressources en eau 

 Les eaux de surface (hydrographie) 

Le réseau hydrographique est principalement composé du :  

 Baobolong : Ce défluent du fleuve Casamance traverse la commune. Il est 

caractérisé par son fort taux de salinité en saison sèche. Cependant, le degré 

de salinité décroit considérablement en hivernage grâce au phénomène de 

ruissellement. Ce qui permet d’ailleurs aux habitants des villages riverains 

de pratiquer quelques activités telles que la pêche, le maraîchage et la 

riziculture. 

 Les bas-fonds : On en dénombre au moins 26 dans la commune. Eparpillés, 

ils sont essentiellement alimentés par les eaux de ruissellement et ont une 

durée de rétention qui varie entre 03 et 06 mois. Cependant, le phénomène 

d’ensablement qui découle des effets néfastes de l’harmattan, tend de plus en 

plus à réduire la durée de rétention des eaux.  

 Les mares : Elles sont tributaires de la pluviométrie, elles servent le plus 

souvent à l'abreuvement du bétail et à la pratique des cultures maraîchères. 

La commune compte 02 mares.  

 
 Les eaux souterraines (hydrogéologie) 

Les eaux souterraines de la commune proviennent de deux aquifères différents. Il 

s’agit principalement du :  

 Complexe continental terminal-Oglio miocène qui est capté entre 20 et 80 m 

suivant les zones ; 

 L’aquifère maëstrichtien beaucoup plus profonde (200 à 400 m) offre un débit 

pouvant atteindre 50 m3/heure. Il est capté par tous les forages de la 

commune. 
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Carte 3: Carte d’occupation des sols 
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BILAN DIAGNOSTIC 

4.4. Chapitre 1. Profil social 

4.4.1. Éducation 

L’offre éducative dans la commune se présente de la manière suivante :  

 02 Collèges d’enseignement moyen (CEM)  

 21 écoles élémentaires 

 05 préscolaires 

 12 Daaras 

 02 écoles arabes 

 

4.4.1.1. L’éducation formelle  

 L’enseignement préscolaire 

L’enseignement préscolaire est 

dispensé dans 5 écoles qui 

comprennent, au total, 8 classes 

pédagogiques. Toutefois, ces écoles 

ne disposent que de 5 salles de classes 

physiques dont 3 abris provisoires et 

aucune d’elle n’est clôturée. Le 

nombre de moniteurs est de 4 pour 472 

élèves, ce qui donne un ratio de 1 

moniteur pour 59 élèves et 94 élèves 

par classe, ce qui révèle une 

insuffisance de classes au niveau du 

préscolaire.  

 
 L’enseignement élémentaire 

L’enseignement élémentaire bénéficie d’un taux de scolarisation satisfaisant, 

favorisé par l’existence d’un nombre important d’écoles. En effet, la commune 

dispose de 22 écoles primaires, dont une privée. Le nombre cumulatif de classes 

physiques est de 123 dont 70 abris provisoires soient 56,9%. L’effectif total est de 

3 923 élèves dont 52% de filles. Au niveau de ces infrastructures scolaires 

l’éducation y est assurée par 111 enseignants dont 1,8% de femmes. L’analyse des 

ratios laisse apparaitre les constats suivant : 

 1 enseignant pour 35 élèves  

 1 classe pour 31 élèves 

Outre cela, l’environnement des écoles est 

critique du fait du sous-équipement de certains 

établissements scolaires. Ce constat est illustré 

par les points suivants : 

 17 soit 80,9% des écoles ne disposent 

pas clôtures 

 11 écoles ne disposent pas de point 

d’eau 

 08 écoles ne disposent pas de latrine 

moderne 

 L’existence de 70 abris provisoires qui n’offre 

pas aux élèves de bonnes conditions 

d’épanouissement scolaire 

 L’enseignement moyen secondaire 

Figure 3: Environnement scolaire des écoles 
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La commune de Yarang Balante compte 02 Collèges d’Enseignement Moyen publics 

de 589 élèves dont 327 filles (soit 55,5%). Ces CEM comptent cumulativement 25 

classes physiques dont 22 abris provisoires (soit 88%). Outre cela, il est important 

de signaler que ces établissements disposent tous de latrines et d’un point d’eau. 

Cependant, aucun d’entre eux n’est clôturé ni ne bénéficie d’une source d’énergie.  

 

Le corps professoral est composé de 24 enseignants soit un ratio de 1 professeur 

pour 24 élèves. De même, il est enregistré un ratio de 24 élèves par classe. 

 

4.4.1.2. Éducation non formelle 

Il existe dans la commune 2 écoles 

arabes implantées dans la zone de 

Yarang Balante. Elles sont logées dans 

des abris provisoires et reçoivent 186 

apprenants dont 100 filles, soit 53,76%. 

Les écoles arabes souffrent d’un 

manque criard d’infrastructures. En 

effet, elles ne disposent que de 2 

classes pour accueillir les 186 

apprenants, soit un ratio élèves/classe 

de 93 élèves pour 1 classe. 

Les 12 daaras recensés dans la 

commune sont dans des conditions 

d’hygiène précaires. Ainsi, des efforts 

doivent être fournis pour 

accompagner les écoles arabes et les 

daaras à accéder aux commodités 

(eau, électricité et toilettes). 

 

Atouts Faiblesses 

 Taux de scolarisation 

satisfaisant 

 22 écoles primaires 

 2 CEM  

 5 écoles préscolaires 

 Personnel enseignant qualifié 

 Matériel didactique en bon 

état 

 Ecoles arabes et Daaras 

 Existence d’abris provisoires  

 Insuffisance de personnels qualifiés  

 Insuffisance de salles de classes 

 Insuffisance de collège 

 Taux de déperdition scolaire élevé 

 Absence de clôture des écoles  

 Faible prise en compte de la petite enfance 

 Absence de points d’eau et d’électricité 

dans les écoles primaires 

 Environnement scolaire austère à 

l’épanouissement des élèves 

 Insuffisance de blocs administratifs dans les 

écoles et collèges 

 Faible prise en compte des daaras et écoles 

arabes 

Opportunités Menaces 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Politique de l’état en matière 

d’éducation 

 Appui de la mairie 

 Conflits armés 

 Faible protection sociale des élèves 

 Faible prise en compte des violences 

basées sur le genre en milieu scolaire 

 Grossesses précoces 

 Grèves incessantes 
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4.4.2. Santé 

4.4.2.1. Infrastructures sanitaires 

La couverture sanitaire de la commune de Yarang Balante n’est pas du tout 

satisfaisante. Elle ne dispose que de 2 cases de santé et d’une maternité rurale 

fonctionnelles. Ces structures sont privées et  tenues par 2 agents de santé 

communautaires. Si l’on se réfère à la norme de 1 poste de sante pour 5 000 

habitants, la commune connaît un déficit de 3 postes de santé pour assurer une 

bonne couverture sanitaire. 

Carte 4: Carte des infrastructures scolaires 
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Carte 5: Carte des infrastructures sanitaires de Yarang Balante 
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4.4.2.2. Le personnel sanitaire 

La commune de Yarang Balante est confrontée à un énorme déficit du personnel 

sanitaire et communautaire. En effet, le personnel n’est composé que de deux agents 

de santé communautaire. 

 

Atouts Faiblesses 

 Existence de 2 cases de santé 

privées 

 Déficit criard d’infrastructures sanitaires 

 Absence de personnel qualifié 

 Importance des accouchements non assistés 

 Difficulté d’évacuation des malades 

Opportunités Menaces 

 CMU 

 Présence de Partenaires 

Techniques et Financiers 

 Plan sésame 

 Gratuité des soins des enfants 

de 0 à 5 ans 

 Conflits armés 

 Grèves répétées dans le secteur de la santé 

 Evolution des pandémies 

 Dépendance des populations à la médecine 

traditionnelle  

  

 

4.4.3. Hydraulique 

La commune de Yarang Balante a l’un des plus faibles taux d’accès à l’eau potable 

de la région de Sédhiou. En effet, l’analyse des données hydrauliques fait ressortir 

un réel déficit en termes d’accès des populations à l’eau potable avec un 15 puits 

modernes et une centaine de puits traditionnels. Ces infrastructures desservent 

quotidiennement près de 70% de la population locale. Elles ont plus ou moins 

amélioré l’accès à l’eau potable dans les ménages. Cependant, le mécanisme de 

pompage ne permet pas de réduire sensiblement le coefficient de pénibilité chez 

les femmes. C’est ainsi que, pour la gente féminine, l’usage des puits forages est 

exclusivement conditionné, par les travaux ménagers.  

 

Atouts Faiblesses 

 Puits traditionnels 

 Nappes phréatiques peu 

profondes par endroit 

 Absence de forage 

 Difficulté d’accès à l’eau des populations 

 Tarissement des puits 

 Prolifération des maladies diarrhéiques  

Opportunités Menaces 

 Délégation du Service Public 

de l’eau 

 Gestion transitoire des forages 

 Existence de Partenaires 

Techniques et Financiers 

 Conflits armés 

 Saturation du Système 

d’Approvisionnement en eau Potable 

 Développement de maladies liées à la 

consommation d’eau avec une forte teneur 

en chlorure et en fluorure. 
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Carte 6: Carte des infrastructures hydrauliques de Yarang Balante 
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4.4.4. Assainissement 

A l'instar des collectivités territoriales de la région de Sédhiou; les problèmes 

d’assainissement prennent une proportion inquiétante dans la commune de Yarang 

Balante.  

 

A. L’assainissement individuel  

Le taux d’accès à un ouvrage de gestion des excrétas des ménages de la commune est 

très faible. Ce qui signifie qu’au plus 1% des ménages dispose de latrines modernes 

conformes aux normes prédéfinies par le PEPAM. En effet, ’analyse des résultats du 

diagnostic laisse apparaître que prés de 99% des ménages disposent de latrines 

traditionnelles ne répondant pas aux normes requises. Ces dernières sont pour la 

plupart du temps à ciel ouvert ou constituées de palissade avec une fosse directe ne 

dépassant pas 50 cm. Nonobstant cela, d’autres ménages dépourvus de latrine 

individuelle sont obligés de déféquer dans la nature ou de squatter les latrines des 

voisins.  

 

B. L’assainissement collectif  

A part la canalisation à ciel ouvert de la RN6, la commune est dépourvue d’ouvrages 

d'assainissement collectif. Les eaux usées sont versées de manière abusive dans les 

rues avec comme conséquences des problèmes de santé publique.  

 

C. La collecte et le transfert des ordures ménagères  

Il n’est enregistré aucun système de collecte et de transfert des ordures dans la 

commune de Yarang Balante. Ce qui entraine la prolifération des dépotoirs sauvages.  

 

Atouts Faiblesses 

 Canalisation à ciel ouvert sur la 

RN6 

 Texture du sol adaptée aux 

latrines modernes 

 

 Faible taux de latrinisation de la commune 

 Absence de canalisation pour l’évacuation 

des eaux usées 

 Présence de ravins sur les pistes de 

production  

 Absence de système d’évacuation des eaux 

de pluie 

 Risques de maladies liées à l’insalubrité  

 Dépôts sauvages d’ordures 

Opportunités Menaces 

 Présence de Partenaires 

Techniques et Financiers 

 Programme National de 

Gestion des Déchets 

 Office National de 

l’Assainissement du Sénégal 

 Développement du péril fécal 

 Problèmes de santé publique 

 Augmentation de la défécation à l’air libre 
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4.4.5. Sports, jeunesse et cultures 

La population de la commune de Yarang Balante est à majorité constituée de jeunes. Les 

activités de cette couche de la population, se traduisent à travers leurs ASC (association 

sportive et culturelle) qui sont au nombre de 15 sans reconnaissance juridique.  

 

L’association sportive et culturelle renferme plusieurs aspects comme son nom l’indique. 

Dans un premier temps, la vocation de cette association est à but sportif. En effet, c’est un 

moyen de valorisation du sport en ce sens que des tournois « navétanes » et de luttes sont 

organisés et par la même occasion des valeurs comme le respect, l’humilité et la tolérance 

sont inculquées aux jeunes.  

 

L’autre aspect de cette association, qui est souvent, mis en veilleuse, c’est la notion 

«culturelle». Les activités organisées sont toujours à caractère sportif. Les jeunes 

préfèrent développer les performances de leur équipe en rassemblant des fonds pour les 

« navétanes », plutôt que de valoriser les potentialités culturelles de leur localité. Certains 

affirment que c’est le manque de moyens financiers qui constitue le principal frein pour 

l’organisation de journées culturelles. Après ces aspects lucratifs, à travers les ASC, il faut 

signaler que le phénomène de l’exode rural a beaucoup perturbé le rendement des 

secteurs productifs.  

 

Les jeunes partent dans les grandes villes comme Dakar, Ziguinchor, Sédhiou ou les pays 

occidentaux, à la recherche d’emplois. Les hommes se contentent de travaux journaliers 

et les femmes de travaux domestiques dans les ménages urbains. Cette situation, même 

si elle engendre des entrées d’argent dans le système économique, avec les revenus de 

transfert de ces émigrés qui prennent en charge les dépenses de leur famille, a un impact 

négatif sur la production des activités locales.  

 

Atouts Faiblesses 

 Jeunesse de la population 

 Existence 15 ASC non 

formelles 

 Existence de 19 aires de jeux 

 Sous-emploi des jeunes  

 Difficulté d’accès aux financements 

 Absence de centre de formation 

professionnelle  

 Absence d’espace d’épanouissement des 

jeunes 

 Insuffisance des infrastructures sportives et 

culturelles 

Opportunités Menaces 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Existence de structure de 

financement des jeunes 

(ANPEJ, FONGIP, DER) 

 Subvention de la municipalité 

 Exode rural 

 Emigration clandestine 

 Politisation des ASC 

 Chômage 

 Conflits armés 
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4.5. Chapitre 2. Profil économique 

4.5.1. Secteurs productifs 

4.5.1.1. Agriculture 

L’agriculture constitue la principale 

activité économique dans la commune 

de Yarang Balante. Elle occupe plus de 

80% de la population active et près de 

71% de terres emblavées. De type 

extensif et traditionnel, elle constitue 

la principale source de revenus des 

populations.  

Elle est de type semi-moderne avec un 

caractère extensif et pluvial. Ce qui la 

rend fortement tributaire des aléas 

climatiques et de la main d’œuvre 

familiale; d’où la pratique des cultures 

à cycle court.  

La commune dispose de 9 blocs 

maraîchers, réalisés avec l’appui du 

MCA, sur une superficie totale de 

47 672 m2. Ils sont implantés dans les 

villages de Fassada, Binaconding, 

Bambato, Fassane, Boukambra, 

Sindima santo, Sindima Douma, 

Kougne et Yarang Balante. Le 

maraîchage est pratiqué dans tous ces 

périmètres avec une prédominance de 

l’oignon surtout en début de 

campagne. 

 

Le mode d’acquisition des terres 

demeure traditionnel. Cependant, le 

conseil municipal s’intéresse de plus 

en plus à la gestion foncière en 

récupérant toutes les terres litigieuses 

afin de procéder à l’arbitrage ou à la 

réaffectation conformément aux textes 

de loi relative au domaine national. Par 

ailleurs, la place sociologique des 

femmes et des jeunes n’incite pas ces 

couches sociales à l’acquisition de 

parcelles culturales.  

 

 Les Semences 

Pour la compagne 2016-2017, la commune 

a reçu : 

 30 tonnes de semence 

d’arachide  

 23 tonnes de riz.  

 2 tonnes ont été distribuées pour 

le niébé, le fonio, le sésame et le 

sorgho.  

 Le maïs enregistre la plus faible 

quantité (01 tonne). 

 

 Production 

Diverses spéculations sont produites dans la localité : Le riz, le sésame, le fonio, le 

mil et l’arachide.. Toutefois, d’autres spéculations y sont produites telles le maïs, 

la pastèque, le niébé le sorgho. Elles servent généralement de cultures d’appoint 

et sont de ce fait d’un apport important dans la compensation des déficits vivriers ou 

monétaires occasionnés par la baisse des rendements au niveau de l’arachide et du 

riz. 

 
  

Tableau 3: Semence distribuée dans la commune 

Semences 
Quantité 

(Tonne) 

Arachide 30 

Riz 143 

Mais 1 

Niébé 2 

Fonio 2 

Sésame 2 

Sorgho 2 
Source : Rapport SDDR  2016 / 2017 
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 Le matériel et les infrastructures agricoles 

L’état du matériel agricole jugé assez vétuste. Le comportement attentiste voire 

d’assistanat des cultivateurs aggrave la détérioration du matériel et, du coup, 

entraîne le sous-équipement des ménages. Un état de fait qui est souvent imposé par 

l’acuité des périodes de soudure qui pousse les paysans à bazarder certains de leurs 

matériels. Il est dénombré 07 magasins de stockage et des pistes de production. De 

même l’absence d’unités de transformation des produits est un des facteurs qui 

limitent la valorisation de tout le potentiel de l’agriculture.  

 

 La commercialisation  

Elle est facilitée par la migration pendulaire vers les marchés hebdomadaires ou 

«loumas» environnants. Par contre, il faut noter que les difficultés liées à la 

conservation des productions agricoles entraînent des pertes énormes. 

 

Atouts Faiblesses 

 Existence de 09 blocs 

maraichers 

 Existence de vallées 

 Disponibilité de la main 

d’œuvre locale 

 Existence de zones 

marchandes 

 Diversification des cultures 

 Mise en place tardive des intrants  

 Insuffisance de matériels agricoles 

 Difficulté de commercialisation des produits 

agricoles 

 Faible maitrise de l’eau au niveau des 

vallées 

 Déprédation des cultures 

 Conflits entre agriculteurs et éleveurs 

 Manque d’unité de transformation 

 Exploitation extensive de l’anacarde 

Opportunités Menaces 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Pluviométrie  

 Existence de crédits de 

campagne auprès des 

institutions de micro-finances 

 Développement de chaines de 

valeurs agricoles 

 Changements climatiques 

 Recrudescence de l’insécurité alimentaire 

 Conflits armés 

 Salinisation des terres de cultures 

 

4.5.1.2. Elevage  

Malgré le faible pourcentage d’éleveurs professionnels, la population qui s’adonne à 

l’élevage dans la commune est relativement importante. En effet, il existe une parfaite 

intégration agriculture-élevage avec une population composée essentiellement 

d’agro-pasteurs. Cette situation s’explique par le fait que les paysans utilisent, par 

exemple, les animaux pour les travaux champêtres et la fertilisation des parcelles. En 

outre, ils considèrent cette activité comme un moyen sûr de thésaurisation, qui 

participe de façon très efficace à la réduction de la vulnérabilité des ménages. Ainsi, 

les paysans classent l’élevage comme la deuxième activité économique dans la 

localité. Le cheptel composé de bovins, d’ovins, de caprins, d’asins et d’équins 
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Tableau 4: Répartition du cheptel par zone 

Type Zone de Yarang 

Balante 
Zone de 

Sina 
Zone de 

Sathioum 
Zone de 

Sanou 
Total 

Commune 

Bovins 184 750 316 335 1585 
Equins 2 1 4 0 7 
Asins 86 29 41 51 207 
Ovins 2116 1177 532 270 4095 
Caprins 1542 896 1370 493 4301 
Porcins 655 722 963 507 2847 
Volailles 3227 3837 2273 890 10227 

Source: Enquêtes PDC 2018 

 

En parlant d’alimentation, elle se fait d’habitude à partir des pâturages naturels et 

au cas échéant, grâce aux aliments industriels qui restent financièrement peu 

accessibles pour les éleveurs. 

 

L’abreuvement du bétail se fait au niveau des 02 abreuvoirs, des vallées et des 

mares. Le plateau infrastructurel de Yarang Balante est très peu fourni car, la 

commune est dépourvue de parc à vaccination, de fourrière et d’abattoir.  

 

Le système de production animale est fortement influencé par la prédominance de 

certaines races locales (peu performantes). Par exemple, la race bovine majoritaire 

produit quotidiennement entre 0,5 et 2 litres de lait par vache lactante en période 

hivernale. En outre, cette production moyenne est considérablement en baisse du 

fait de la réduction des ressources fourragères.  

 

Atouts Faiblesses 

 Existence d’une diversité du 

cheptel, 

 Existence de zones de 

pâturage et du tissu herbacé 

 Présence de 02 abreuvoirs 

 Absence de parcours de bétail  

 Divagation des animaux 

 Absence de parc à vaccination,  

 Absence de fourrières  

 Absence d'aire d'abattage  

 Production laitière très faible  

 Absence de chaîne de froid pour la 

conservation des produits de l'élevage 

 Difficulté d'abreuvement du bétail faute  

 Sous exploitation du potentiel apicole 

 Déficit organisationnel des éleveurs 

Opportunités Menaces 

 Existence de frange côtière 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Existence de structures de 

financement de l’élevage 

 Vol du bétail  

 Changements climatiques 

 Exacerbation de l’insécurité alimentaire 

 Conflits armés 

 Feux de brousse 
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4.5.1.3. La pêche 

Traversée par le fleuve Casamance, la production halieutique est assez considérable 

avec une diversité de prises. La pêche est essentiellement pratiquée par moins de 

10 % de la population active.  

 

Les activités des femmes se limitent à la cueillette des fruits de mer au niveau de la 

mangrove et à la transformation de manière artisanale. 

 

Par ailleurs, cette activité constitue actuellement la principale alternative face au 

déclin de l’agriculture et de l’élevage car les pêcheurs résidants sont généralement 

localisés au niveau des villages situés sur le littoral. La pêche constitue une source 

de revenus très importante.  

 

Ce secteur est aujourd’hui marqué par un faible niveau d’équipement des pêcheurs 

qui rend difficile la pratique de l’activité. La flotte n’est constituée que 30 pirogues 

n’offrant pas la résistance requise. 

 

La dégradation de l’écosystème aquatique due à l’effet de la salinité et des pratiques 

de pêche inadaptées constitue également un frein au développement de cette 

activité. Par ailleurs, l’utilisation des filets à mailles non réglementaires et l’absence 

de repos biologique ne favorise pas le renouvellement de la ressource. 

 

Concernant la sécurité, il est à noter que, l’ensemble des pêcheurs ne disposent pas 

de gilets de sauvetage. Pis, la commune ne dispose pas de site d’embarquement et 

de débarquement règlementaire.  

 

Les espèces les plus pêchés sont : 

 Les carpes ;  

 les crevettes ; 

 les mulets ; 

 Les tilapias ; 

 Les trachinotes ; 

 Les barracouda ; 

 Les otholites ; 

 Les carpes blanches ; 

 Les ethmaloses ; 

 Et les capitaines. 

 

La transformation reste toujours au stade artisanal et mobilise plus de femmes. Les 

produits de cette activité sont : 

 Les sardinelles salées / séchées, braisées (kéthiakh) 

 Et les poissons fumés « guedj », les « tambadieng » et le salé séché 

 

Certaines femmes interviennent aussi dans le mareyage et la vente au niveau des 

marchés de Guinée Biassau et de Goudomp.  
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Atouts Faiblesses 

 Présence du Fleuve 

Casamance  

 Pirogues artisanales et 

motorisées  

 Savoir-faire local 

 Faible respect des périodes de repos 

biologiques 

 Rareté de la ressource  

 Insuffisance du matériel de pêche 

 Dégradation très forte de la mangrove 

 Utilisation de filets non adaptés 

 Problème de conservation des produits 

halieutiques 

 Déficit de formation des pêcheurs 

Opportunités Menaces 

 Existence de frange côtière 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Existence de structures de 

financement de la pêche 

 Changements climatiques 

 Recrudescence de l’insécurité alimentaire 

 Conflits armés 

 

4.5.1.4. Artisanat 

L'activité artisanale dans la commune de Yarang Balante est rythmée par l'existence 

de plusieurs corps de métiers. Parmi ceux-ci, les plus représentatifs sont: 

 La menuiserie 

 La maçonnerie 

 La couture 

 La boulange traditionnelle 

 La forge. 

 
Tableau 5: Les unités artisanales de la commune 

Atelier couture 12 

Garages mécanicien 6 

Atelier menuiserie bois 14 

Atelier menuiserie métallique  5 

Boucheries 2 

Boulangeries traditionnelles  18 

Studio photo 1 

Salon de coiffure  2 

Restaurant  3 
Source : Enquêtes PDC 2018 

 

Malgré cette diversité d’acteurs, le secteur reste sous-développé et la plupart des 

artisans s’adonnent quotidiennement à des bricolages et de menus réparations. 

Cette situation s’explique par le fait que ce sous-secteur souffre de l’absence 

d’organisation de ses différentes filières, ce qui ne facilite pas l’accès à la matière 

première et au crédit. L’absence d’espace réservé à l’artisanat plombe les 

possibilités de développement du sous-secteur. La dispersion des artisans dans les 

villages est une entrave à un écoulement adéquat de la production.  
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Atouts Faiblesses 

 Existence de la demande 

 Existence de corps de 

métiers 

Existence d’acteurs 

 Expertise peu qualifiée des jeunes 

artisans  

 Commercialisation très lente des 

produits liée à l’absence de visibilité 

commerciale des artisans et à la qualité 

des produits.  

 Insuffisance de formation 

professionnelle des artisans  

 sous équipement notoire des artisans  

 Difficulté d'écoulement des produits 

artisanaux  

 Inexistence au plan local d’une 

organisation d’artisans affiliée à la 

chambre des métiers de Sédhiou 

Opportunités Menaces 

 Existence de Partenaires 

Techniques et Financiers 

 Existence de structure de 

financement de l’artisanat 

 Conflits armés 

 Chômage 

 Emigration clandestine 

 

4.5.1.5. Commerce 

Le commerce est un secteur en expansion dans la commune de Yarang Balante. Elle 

dispose en effet d’un réel potentiel commercial de par sa proximité avec la Guinée 

Bissau. Au plan infrastructurel, le secteur compte 2 marchés permanents, d’un (01) 

marché hebdomadaire et 70 boutiques qui assurent l’approvisionnent des 

populations en denrées alimentaires. Ces centres d’échanges permettent à la 

collectivité territoriale de générer des recettes. Mais le commerce dans l’ensemble, 

malgré les opportunités offertes reste confronté à plusieurs difficultés. 

 

Atouts Faiblesses 

 Existence de 70 boutiques 

 Existence de 03 marchés dont 

01 marché hebdomadaire 

 Existence de consommateurs 

de biens et services 

 Situation géographique 

favorable 

 Activités économiques 

existantes 

 Difficulté d’approvisionnement en 

produits  

 Non électrification de certains villages  

 Faible prise en compte des normes 

sécuritaires au niveau des marchés 

 Absence de latrines normées au niveau 

des marchés 

 Faible dynamisme des comités de gestion 

des marchés 

 Difficulté d’accès au crédit 

Opportunités Menaces 

 Existence de structures de 

micro-finances 

 Proximité avec la Guinée 

Bissau 

 Conflits armés 

 Récurrence des vols 
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4.5.1.6. Tourisme 

Malgré ses potentialités touristiques aucune action de valorisation de ce secteur n’a 

été tentée dans ce sens. Cet état de fait découle d’une part des conflits armés mais 

aussi de la méconnaissance de l’intérêt de ce secteur sur l’amélioration des recettes 

locales et par ricochet des revenus des populations. Cependant, malgré les 

opportunités économiques qu’offrent le tourisme, l’essor de ce sous-secteur est 

aujourd’hui entravé par plusieurs contraintes:  

 

Atouts Faiblesses 

 Existence de sites culturels 

 Existence de littoral et de 

forêts  

 Evénements culturels 

 Cadre attrayant 

 Absence d’infrastructures touristiques 

existantes 

 Méconnaissance de l’importance des 

recettes fiscales issues du tourisme 

 Absence d’une organisation touristique 

sur le plan local 
Opportunités Menaces 

 Présence des partenaires 

techniques et financiers 

 Conflits armés 

 Faiblesse des ressources fiscales 

 
4.5.1.7. Allégement des travaux des femmes 

La problématique de la promotion économique de la femme demeure essentielle 

dans la prise en charge du développement social. Il convient de souligner que les 

femmes jouent un rôle de plus en plus important dans la production agricole, les 

activités pastorales, commerciales et la transformation. 

 

Dans la commune, les femmes rencontrent d’énormes difficultés. Elles se 

manifestent à travers des travaux domestiques pénibles qui demandent beaucoup 

de temps, et ce à cause de l’insuffisance d’équipements collectifs. Les équipements 

d’allègement des travaux des femmes se résument à 4 moulins à mil dont 2 non 

fonctionnelles et il n’existe pas de foyer de la femme au niveau de la commune. 

 
Atouts Faiblesses 

 02 moulins fonctionnels 

 Existence de GPF et de GIE 

 Dynamisme des femmes 

 Développement d’initiatives 

privées économiques 

 Absence d’une maison des femmes 

 Insuffisance du matériel d’allègement  

 Difficulté d’accès aux crédits  

 Analphabétisme des femmes 

 Exode massif des jeunes filles 

 Déficit d’encadrement des femmes 

Opportunités Menaces 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Loi sur la parité 

 Niche des activités 

économiques dans la zone 

 Pesanteurs socioculturelles 

 Conflits armés 
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4.5.2. Secteurs d’appui à la production 

4.5.2.1. Transport et communication 

Dans la commune de Yarang Balante, les infrastructures de communication 

existantes sont constituées de la Route Nationale N°6 qui traverse le territoire, de 7 

pistes latéritiques, d’une gare routière et de 2 débarcadères. On distingue 4 modes 

de transport dans la commune : le transport automobile, le transport fluvial, le 

transport hippomobile et le transport par moto - taxis. Le transport automobile 

bénéficie de l’existence d’une gare routière, tandis que le transport fluvial est assuré 

par des pirogues sur le fleuve Casamance. Quant au transport par moto-taxis, il se 

développe dans la commune avec la présence de 220 moto-taxis. Le transport 

hippomobile est assuré par 186 charrettes. 

 

Concernant la couverture radiophonique, il est important de préciser que la 

commune ne compte pas de radio communautaire et que les stations émettant sont 

reçues par endroit sur le territoire communal. Pour ce qui est du réseau 

téléphonique mobile, il ne couvre pas toute l’étendue de la commune. 

 

 

Atouts Faiblesses 

 Existence de route 

goudronnée (RN6) 

 Existence de 220 motos Jakarta 

 Possession de pirogues de 

transport 

 Existence 186 charrettes 

 Utilisation de 03 opérateurs 

téléphoniques 

 Accès à l’internet 

 Enclavement des villages 

 Impraticabilité des pistes durant l’hivernage 

 Irrégularité des lignes de transport en 

commun 

 Cherté des coûts de transport 

 Absence de gare routière 

 Faible couverture du réseau téléphonique 

Opportunités Menaces 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Présence de programmes de 

l’Etat (PUMA, PUDC) 

 Insécurité alimentaire 

 Avancée de l’érosion hydrique 

 

4.5.2.2. Énergie 

L’électrification constitue un véritable casse-tête dans la commune de Yarang 

Balante. Mis à part quelques infrastructures sociales de base et communautaires, la 

commune est dépourvue en éclairage public et en Branchements Particuliers(BP) au 

niveau des ménages. En effet, la collectivité territoriale n’est pas connectée au 

réseau conventionnel de la SENELEC. 
 

Ce phénomène constitue un obstacle au fonctionnement normal des services 

sociaux de base et des ménages dans ces localités et à la lutte contre l’insécurité et 

le vol de bétail. Toutefois, la commune compte 190 lampes solaires et 03 groupe 

électrogène utilisé pour le fonctionnement de certaines cases de santé et puits 
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communautaires, l’éclairage, la ventilation et l’accès à l’information. Quant aux ces 

combustibles domestiques, ils sont les principales sources d’énergie dans les 

travaux domestiques. Le secteur énergétique reste donc très peu développé dans la 

commune de Yarang Balante. 

 

Atouts Faiblesses 

 Disponibilité permanente de 

l’énergie solaire  

 Présence de massifs forestiers  

 Disponibilité de matières pour 

la fabrication de foyers 

améliorés  

 Faible couverture du réseau électrique  

 Cherté du coût de l’électricité 

 Difficultés d’accès aux combustibles 

domestiques 

 Insuffisance des sources d’énergie solaire 

Opportunités Menaces 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Présence des programmes de 

l’Etat (PUDC, PUMA, ASER) 

 Conflits armés 

 Accentuation de l’insécurité alimentaire 

 

4.6. Chapitre 3. Profil environnemental et gouvernance 

4.6.1. Environnement et adaptation aux changements climatiques 

En matière de ressources naturelles, la commune de Yarang Balante regorge de 

potentialités non négligeables. On y recense 2 mares, 26 bas fonds, 104 carrières et 

11 bosquets ou forêts. L’arboriculture fruitière y est également pratiquée avec des 

plantations d’anacarde. Cependant ces ressources connaissent une dégradation 

progressive consécutive à l’action de l’homme et aux changements climatiques. Ces 

derniers entrainent l’avancée des biseaux salés et la prolifération des ravins. La mise 

en œuvre d’action de protection et de régénération des ressources naturelles 

devient donc un impératif. L’exploitation de ces ressources forestières est d’un 

apport considérable dans l’amélioration des conditions de vie des populations  et 

revenus des ménages 

 

Atouts Faiblesses 

 Existence 11 bois villageois 

 Existence de 26 bas fonds 

 Existence de carrières 

 Existence de 02 mares 

 Feux de brousses récurrentes,  

 Coupe abusive et l’élagage des espèces 

forestières,  

 Extension anarchique des plantations 

d’anacardiers  

 Ensablement des mares; 

 Non réglementation de l’exploitation des 

carrières 

Opportunités Menaces 

 Présence de partenaires 

techniques et financiers 

 Maîtrise des technologies de 

lutte contre la dégradation des 

terres 

 Conflits armés 

 Exacerbation de l’insécurité alimentaire 

 Déforestation 
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4.6.2. Gouvernance de la commune 

La commune de Yarang Balante rencontre des difficultés dans la promotion de son 

développement. Sa capacité à satisfaire les besoins prioritaires des populations est 

très faible et ne met pas en valeur un bon niveau de participation citoyenne dans la 

gestion des affaires locales. D’autant plus que sa capacité de pilotage institutionnel, 

technique et financier reste nettement en dessous de la moyenne. 

La nouvelle équipe dirigeante, installée à la suite des élections locales de 2014, n’a 

pas d’expérience en matière de gestion des affaires locales. Par ailleurs, après la 

réforme dite de l’Acte 3 de la décentralisation, l’ancienne communauté rurale 

devenue une commune de plein exercice dont le changement de statut implique des 

changements de situation financière demeure sans assez de ressources financières 

et de ressources humaines renseignées et bien formées nécessaires à la bonne 

conduite de ses missions. 

 

Cette faible performance de la commune est due à : 

 la diminution de la polarisation du marché hebdomadaire jadis de grande 

envergure du fait de la prolifération des marchés hebdomadaires. Ce qui 

constitue une diminution considérable des recettes pour le financement du 

budget ; 

 une inefficacité dans l’exécution et défaut de planification stratégique et 

opérationnelle (PDC, PIA, PTA, supports de marketing territorial, etc.) ; 

 la faiblesse du taux de réalisation des dépenses prévues pour les besoins 

spécifiques des femmes ; 

 l’irrégularité dans la tenue des réunions du conseil municipal et des 

commissions ; 

 un problème dans la gestion de l’état civil ainsi que la gestion administrative 

et financière en plus de l’absence de comptabilité matière ; 

 le défaut de vote du compte administratif dans les délais. 

Il est donc nécessaire de renforcer les capacités techniques et financières de la 

commune pour lui permettre de mieux assurer le pilotage du développement local. 

 

4.6.2.1. Composition et organisation 

Le conseil municipal de Yarang Balante est composé d’élus de profil divers. Les 

femmes y sont bien représentées. Le Maire est chargé de l’application des décisions 

prises en conseil. Il est l’organe exécutif de la commune. Le Maire est assisté dans 

ses tâches par deux adjoints.  Il a aussi été noté que le conseil municipal fonctionne 

avec des collèges de réflexion appelés commissions. Ces dernières forment les 

instances techniques du conseil municipal.  

En fait, les commissions se chargent théoriquement des missions spécifiques d’aide 

à la prise de décision.  

 

4.6.2.2. Fonctionnement 

Le conseil municipal ne se réunit pas régulièrement en session ordinaires et 

extraordinaires  suivant les problèmes qui leur sont soumis. Mais les discussions 
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tournent généralement autour du vote du budget, de l’affectation des terres de 

culture, de la délimitation des parcours du bétail et de la répartition des fonds de 

dotation ou de concours. 

4.6.2.3. Finances locales 

Les ressources financières de la commune sont essentiellement constituées de la 

taxe municipale, de la patente, des produits domaniaux (produits des droits de place 

et les droits de fourrière, les produits de l’exploitation (frais de bornage et état civil) 

et les subventions de l’Etat (fonds de dotation, BCI, FECL et Fonds de concours).  

Il ressort de ce diagnostic, un certain nombre de difficultés relatives au:  

 Faible taux de  recouvrement des taxes 

 Insuffisance du Fonds de Dotation de la Décentralisation 

 Faible niveau d’instruction des élus locaux  

 Absence de formation 

 Absence de ressources humaines de qualité  

 Absence de partenaires dans le cadre de la coopération décentralisé. 

 

4.6.2.4. La société civile 

Les organisations communautaires de base (OCB) sont des acteurs de la société 

civile locale. Elles participent à la promotion du développement économique local 

et de la démocratie et constituent de ce fait des partenaires stratégiques et 

techniques du conseil municipal.  

 

 Les groupements de Promotion Féminines (GPF) et GIE 

La commune de Yarang Balante compte 65 GPF qui interviennent dans divers 

secteurs d’activité comme l’agriculture, l’élevage, la transformation de céréales, le 

petit commerce, le maraîchage, la teinture, la saponification etc. 

Quant aux 55 Groupements d’Intérêt Economique (GIE), ils ont la particularité d’être 

crédibles au niveau des institutions financières. Ce qui explique la tendance, depuis 

quelques années, à la mutation des GPF vers les GIE. 

Présentes dans tous les secteurs d’activités, les femmes de Yarang Balante 

constituent de véritables promotrices du développement socio-économique de la 

localité. Appuyées en cela par la commune, avec la construction d’un foyer des 

femmes, elles participent largement à l’augmentation du revenu des ménages. 

Toutefois, malgré leur dynamisme, la promotion féminine reste confrontée à des 

contraintes telles: 

 L’accès difficile au crédit à cause des conditions draconiennes des institutions 

 Le manque de financement  

 L’analphabétisme des femmes  

 Le manque de renforcement de capacités techniques et de gestion. 

 l’insuffisance de l’encadrement   

 Insuffisance  de matériel d’allègement des travaux domestiques ; 

 Un accès difficile à l’eau et la pénible recherche du bois de chauffe. 
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 L’Association des chefs de village 

Regroupant les notables des villages (y compris les hameaux) de la commune de 

Yarang Balante, cette association de chefs de villages intervient essentiellement 

dans: le recouvrement de la taxe municipale et dans la résolution des conflits 

familiaux et même fonciers. 

 Les ASC 

Il est dénombré 15 ASC sur le périmètre communal. La majorité de ces associations 

de Yarang Balante ne dispose pas de récépissé et donc, d’une reconnaissance 

juridique. Leur vocation première est d’organiser des manifestations sportives et 

culturelles. Elles participent cependant à toutes les actions de mobilisation à 

l’échelle communautaire (sensibilisation, vaccination des enfants, campagnes de 

salubrité et hygiène). Malgré la diversité de leurs interventions, les ASC n’ont pas 

encore investi les secteurs économiques pour promouvoir des activités génératrices 

de revenus. 

L’institutionnalisation des vacances citoyennes est entrain timidement de les 

positionner dans une dynamique de participation aux actions de développement 

local. 

Elles restent cependant confrontées à des difficultés relatives à: 

 L’absence de formalisation de ces structures 

 Le manque d’initiatives des jeunes  

 L’absence de projets pour ces ASC. 

 Le manque d’infrastructures culturelles et sportives   

 

 Les comités de gestion  

Mis en place par les usagers des services sociaux de base, ils sont chargés d’assurer 

le bon fonctionnement desdites infrastructures.  

 Les APE: au niveau de la commune, il est créé des APE qui sont des 

associations de parent d’élèves qui gèrent  les cantines  scolaires en relation 

avec les autorités scolaires. Elles sont caractérisées par la faible capacité des 

membres et leur manque de dynamisme. 

 Les comités de santé: ils ont en charge la gestion des postes et  cases de santé 

fonctionnelles. Toutefois, il faut constater que ces comités se focalisent, 

surtout, sur la gestion financière  
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5. PLAN D’ACTION 

5.1. Problématique majeure de développement 

Le bilan diagnostic renseigne sur les problématiques majeures de développement 

de la commune de Yarang Balante. En effet, les efforts considérables réalisés dans 

les domaines de l’éducation, de la santé, de la gestion des ressources naturelles, de 

l’agriculture et de l’hydraulique orientent davantage les perspectives d’actions et 

de changements structurants vers d’autres secteurs tels l’élevage, l’énergie, le 

secteur du transport et des télécoms, l’assainissement et le commerce. 

La commune de Yarang Balante regorge de potentialités à la fois humaines et 

économiques. Cependant, le manque d’initiative et de dynamisme des acteurs 

locaux freine l’essor de cette localité. L’enjeu est tel aujourd’hui, que les acteurs 

locaux ont décidé d’inscrire la politique  économique et sociale de la commune dans 

un cadre d’actions concerté et programmé qui leur servira de référentiel pour les 05 

ans à venir. Ce Plan de développement Communal (PDC) traduit une vision 

commune, celle de tous les acteurs de la commune de Yarang Balante.  

5.2. Vision 

Dans une démarche participative et fortement inclusive, les acteurs de la commune 

ont convenu d’une vision commune qui est de faire de Yarang Balante, « UNE 

COMMUNE MODERNE A TRAVERS UN PROCESSUS DE DEVELOPPEMENT 

ECONOMIQUE ET SOCIAL INCLUSIF ET DURABLE. » 

Ainsi donc, les populations aspirent à une commune émergente, attrayante dotée 

d’infrastructures modernes dans un environnement durable, stable et capable de 

réunir ses propres ressources pour prendre en charge à 90% les besoins de sa 

population. 

 

5.3. Axes stratégiques 

Dans la dynamique d’assoir une politique économique et sociale cohérente et 

répondant aux exigences propres de la localité, les acteurs locaux de la commune 

de Yarang Balante ont décliné des axes stratégiques cadrant avec les nouveaux 

enjeux  de la vie économique et sociale de l’Etat du Sénégal. Par conséquent, la 

vision du PDC tourne autour des 04 axes qui sont :  

 AXE 1 : Développer l’économie locale 

 AXE 2 : Faciliter l’accès aux services sociaux de base 

 AXE 3 : Renforcer la bonne gouvernance et la coopération décentralisée 

 AXE 4 : Préserver et restaurer l’environnement et améliorer le cadre de 

vie 

 

5.4. Objectifs de développement 

Les axes stratégiques ci-dessus énumérés, sont articulés autour d’objectifs de 

développement. Ainsi chaque axe stratégique contient un certain nombre 

d’objectifs qui, atteints, participent à la réalisation du futur souhaité. 
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AXE 1 : DEVELOPPER L’ECONOMIE LOCALE 

Le développement du secteur économique local passe nécessairement par la 

revalorisation des secteurs de l’agriculture et de l’élevage à travers une 

modernisation des outils de production et la promotion de l’entreprenariat local. Six 

(06) objectifs sont à satisfaire: 

 OS1 : Appuyer le développement de l’agriculture et le maraichage 

(acquisition équipement et matériel agricole modernes, aménagement 

hydroagricoles, organisation, formation et appui technique des 

agriculteurs 

 OS2 : Renforcer les équipements marchands 

 OS3 : Améliorer la production de viande et laitière 

 OS4 : Moderniser la pêche et développer l’aquaculture 

 OS5 : Valoriser l’artisanat 

 OS6 : Valorisation du tourisme et de la culture 

AXE 2 : FACILITER L’ACCES AUX SERVICES SOCIAUX DE BASE 

L’objectif est de relever le niveau d’équipement des infrastructures déjà existantes 

et d’en construire de nouvelles, surtout au plan communautaire dans une 

perspective de promotion des femmes et des jeunes. Cet axe vise également le 

renforcement des ressources humaines au niveau des services sociaux de base et la 

modernisation des Daaras. Il s’articule autour de six (06) objectifs : 

 OS1 : Accès à l’énergie (réseau conventionnel et énergie solaire) 

 OS2 : Accès à l’eau potable (construction forage, puits modernes, etc.) 

 OS3 : Améliorer les infrastructures et soins sanitaires 

 OS4 : Améliorer le cadre et l’environnement scolaire et arabo – 

coranique et développer la formation professionnelle (infrastructures et 

équipements, renforcer le personnel) 

 OS5 : Développer les infrastructures sociales (centre socioculturel et 

multimédia, maison des femmes), sportives (terrains améliorés et 

multifonctionnels) 

 OS6 : Le transport et la communication  

 

AXE 3 : RENFORCER LA BONNE GOUVERNANCE ET LA COOPÉRATION 

DÉCENTRALISÉE 

La réalisation des objectifs du PDC passe par la maitrise et la compétence des 

acteurs des différents enjeux et défis du développement. Cet axe vise le 

renforcement du leadership et des capacités de management des acteurs dans une 

perspective d’amélioration de la gestion et de développement du réseau de 

partenariat de la commune. 

 OS1 : Renforcement des capacités des élus et du personnel permanent en 

rôles et responsabilités, en gestion foncière, coopération décentralisée, 

en collecte des fonds et recettes, etc. 
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 OS2 : Développer le partenariat local, avec les immigrés, 

l’intercommunalité 

AXE4 : PRESERVER ET RESTAURER L’ENVIRONNEMENT ET AMELIORER LE 

CADRE DE VIE 

Un cadre de vie sain est propice au développement des activités humaines et 

économiques. Cet axe vise ainsi à améliorer le système d’assainissement et aussi à 

préserver l’environnement de l’utilisation abusive des bois de chauffe en assurant 

un meilleur accès des populations aux ressources énergétiques. Il se résume à deux 

objectifs: 

 OS1 : Protéger et restaurer les espaces forestières et la mangrove (créer 

des espaces communautaires, diversifier les espèces florales) 

 OS2 : Assainissement (gestion des ordures, des eaux usées et pluviales, 

lutte contre le ravinement) 

  



 Page 41 

5.5. Articulation du PDC avec le PSE et le PDD de Goudomp 

VISION DU PSE 
VISION DU PDD DE 

GOUDOMP 
VISION DU PDC 

FAIRE DU SENEGAL UN PAYS 

EMERGENT D’ICI 2035 

AVEC UNE SOCIETE 

SOLIDAIRE DANS UN ETAT 

DE DROIT 

COLLECTIVITE LOCALE FORTE 

ET DYNAMIQUE, 

DEVELOPPEMENT 

HARMONIEUX ET DURABLE 

AUTOUR D’UNE BONNE 

GESTION DES AFFAIRES 

PUBLIQUES, 

EPANOUISSEMENT DES 

POPULATIONS, 

CONCERTATION, 

DEVELOPPEMENT DES 

RESSOURCES HUMAINES 

APPUYE PAR DES 

FORMATIONS DE QUALITE, 

SOLIDARITE, REPARTITION 

EQUITABLE DES RICHESSES, 

EGALITE DE CHANCES, 

INSERTION DANS 

L’ECONOMIE ET 

DEVELOPPEMENT DE LA 

COOPERATION ET DU 

PARTENARIAT 

YARANG BALANTE, « UNE 

COMMUNE MODERNE A 

TRAVERS UN PROCESSUS 

DE DEVELOPPEMENT 

ECONOMIQUE ET SOCIAL 

INCLUSIF ET DURABLE. » 

AXES DU PSE AXES DU PDD AXES DU PDC 

TRANSFORMATION 

STRUCTURELLE DE 

L'ECONOMIE ET DE LA 

CROISSANCE 

AXE1: DEVELOPPEMENT 

D’ACTIVITES ECONOMIQUES 

AXE 1 : DEVELOPPER 

L’ECONOMIE LOCALE 

CAPITAL HUMAIN, 

PROTECTION SOCIALE ET 

DEVELOPPEMENT DURABLE 

AXE 2: DEVELOPPEMENT DU 

CAPITAL HUMAIN, ET DES 

INFRASTRUCTURES, 

AMENAGEMENT DE L’HABITAT 

ET DU CADRE DE VIE 

AXE 2 : ACCES AUX 

SERVICES SOCIAUX DE 

BASE 

 

AXE4 : PRESERVER ET 

RESTAURER 

L’ENVIRONNEMENT ET 

AMELIORER LE CADRE DE 

VIE 

GOUVERNANCE, 

INSTITUTION, PAIX ET 

SECURITE 

AXE 3: RENFORCEMENT ET 

APPROFONDISSEMENT DE LA 

DECENTRALISATION 

AXE 3 : RENFORCER LA 

BONNE GOUVERNANCE ET 

LA COOPÉRATION 

DÉCENTRALISÉE 
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5.6. Plan d’actions 

AXE 1 : DEVELOPPER L’ECONOMIE LOCALE 

OS1 : APPUYER LE DEVELOPPEMENT DE L’AGRICULTURE ET LE MARAICHAGE (ACQUISITION EQUIPEMENT ET MATERIEL 

AGRICOLE MODERNES, AMENAGEMENT HYDROAGRICOLES, ORGANISATION, FORMATION ET APPUI TECHNIQUE DES 

AGRICULTEURS 

ACTIONS LIEUX 

COUT 

(Million 

Fcfa) 

PERIODE 
ACTEURS ET 

PARTENAIRES 2018 2019 2020 2021 2022 

Mettre à la disposition des 

paysans des semences et intrants 

(engrais et produits 

phytosanitaires) adéquats et de 

bonnes qualités à temps y compris 

le matériel agricole  

Mangaroungou Santo, 

Kougnara et Djidadji 

Balante 

PM X X    

CM – ISRA – SDDR – 

ANCAR – SDADL– AMA 

– PPDC - CARITAS - 

Producteurs – Projets – 

Programmes - 

Partenaires 

Construire des digues et 

ouvrages anti-sel et de retenue 

d’eau 

Samine – Sindima - Limane, 

Sathioum – Samine 
250 X X    

CM – ISRA – SDDR – 

ANCAR - PAPSEN – 

SDADL - PPDC - 

Producteurs – Projets – 

Programmes - 

Partenaires  

Renouveler le matériel agricole 

Toute la commune 

PM X X    

Améliorer les techniques 

culturales (semis, utilisation 

d’engrais) 

PM X X X X X CM – ISRA – SDDR – 

ANCAR – SDADL - 

FAMVI  - Producteurs – 

Projets – Programmes - 

Partenaires 

Identifier, recenser et créer une 

base de données des producteurs 

et les regrouper en association ou 

coopératives de producteurs 

3 X X X X X 

Équiper en panneaux solaires et 

protéger les blocs maraîchers 

Kougne, Fassane, Sindima, 

Yarang Balante 
25 X X    CM – ISRA – SDDR – 

ANCAR – MCA – ANIDA 

- SDADL – Producteurs – 
Aménager et équiper des 

périmètres maraichers  

Madina Balante, Kanico, 

Sina, Bilassar, Limane, 
45  X X   
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Diabicounda, Bambato, 

Sidiff, Niacounda 

Projets – Programmes - 

Partenaires 

Créer des fermes agricoles 

ANIDA (5 à 10 ha) 
Bambato et Thianaff 40 X X    
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Créer des cadres de concertation 

entre agriculteurs et éleveurs 
Toute la commune PM X X    

CM – SDDR –SDADL – 

Producteurs – Eleveurs - 

Projets – Programmes - 

Partenaires 

Mettre en place des petites unités 

de transformation et de 

conservation des produits 

agricoles  

Fassada, Sathioum, Sina 50  X X   

CM - SDADL – ANCAR- ISRA 

- SDDR - Projets / 

Programmes / Maraichers 

Construire 06 magasins de 

stockage pour sécuriser les 

productions agricoles et les 

semences 

Thianaff, Bilassar, 

Sindima Santo, Kanoco, 

Farandiento, Sanou 

90 X X X   

CM– SDDR – PAPSEN - 

PUMA - SDADL –ONG – 

Producteurs – Projets – 

Programmes - Partenaires 

Réhabiliter le magasin de 

stockage de Yarang Balante 
Yarang Balante 3 X     

Mettre en place des comités de 

gestion des infrastructures 

agricoles 

Toute la commune PM X X    

Limiter les plantations d’anacarde Toute la commune PM X X X X X 
CM– SDDR –IREF - SDADL –

Producteurs – Projets – 

Programmes - Partenaires 

OS2 : RENFORCER LES EQUIPEMENTS MARCHANDS 

Assurer la sécurité au niveau des 

marchés 

Toute la commune 

5 X     

CM – SDADL – Trésor 

public – Armée – 

Gendarmerie - 

Commerçants – ONG – 

Projets – Programmes 

Appuyer la formalisation et 

l’organisation des commerçants  
PM X X X X X 

CM – SDADL - Chambre 

de commerce de Sédhiou - 

Commerçants - Projets – 

Programmes 
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Construire un marché permanent 

avec cantines et souks 
Yarang Balante  50 X X    

CM – SDADL – SFD/IMF –, 

Commerçants – ONG – 

Projets – Programmes 

Créer des magasins ou de 

boutiques de ravitaillement  

Yarang Balante, 

Sathioum, Sindima, 

Limane, Fassane, 

Kougne, Sina 

PM X X X   
CM – SDADL – Trésor 

public – Chambre de 

commerce de Sédhiou, 

Commerçants – ONG – 

Projets – Programmes 
Organiser les commerçants en 

associations reconnues 
Tous les villages PM X X    
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Améliorer l’environnement des 

marchés permanents 

Tous les marchés 

permanents sans souks 
5 X X    

CM – SDADL – Trésor 

public – Chambre de 

commerce de Sédhiou, 

Commerçants – ONG – 

Projets – Programmes 

Faciliter l’accès aux crédits Toute la commune PM X X X X X 

OS3 : AMELIORER LA PRODUCTION DE VIANDE ET LAITIERE 

Installer un cantonnement 

militaire  
Bambato PM X X    

CM -Armée– 

Gendarmerie – ONG - 

Mettre en place des comités de 

veille et de vigilance 
Tous les villages PM X X X X X 

CM - Service 

Départemental de 

l’élevage - SDADL / 

MDE - Eleveurs / ONG 

/ Projets / Programmes 

/ Autres partenaires 

Créer des aires de parcage et 

engager des bergers 

Fassane, Kougne, 

Sathioum, Thianaff, 

Brimine, Toubacouta 

18 X X    

Construire des puits pastoraux 

avec des abreuvoirs 

Fassane, Kougne, 

Sathioum, Thianaff, 

Brimine, Yarang, 
Binaconding, Sidiff 

20 X X X   

CM - Service 

Départemental de 

l’élevage – SDADL - 

MCA - ONG / Projets / 

Programmes / Eleveurs Réhabiliter les mares pastorales  

Entre les villages : 

- Madina Thianaff et 

Sathioum,  

- Bilassar, Sidiff et Fassane, 

- Toubacouta –Faradianto 

et Sanou 

10 X X X   

Créer des aires d’abattages 

réglementaires 

Sortie des villages de 

Yarang balante et sathioum 
PM X X    

CM / Service 

Départemental de 

l’élevage – SDADL - 

ONG - Projets - 

Programmes - Éleveurs 

Créer des parcs de vaccination et 

sensibiliser les éleveurs pour la 

vaccination à temps 

Sindima, Kougne, Fassane, 

Toubacouto, Brimine  
25 X X    

Choisir et recruter des auxiliaires 

vétérinaires 

Commune de Yarang 

Balante 
PM X X    
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Appuyer l’organisation des 

éleveurs  

Tous les villages 

PM X X X X X 
CM / Service 

Départemental de 

l’élevage - SDDR –

Éleveurs - SDADL - MDE 

- ONG / Projets / 

Programmes /  

Sensibiliser pour la pratique de la 

culture fourragère 
PM X X X X X 

Matérialiser et délibérer des 

parcours de bétail  

Toute la commune 

5 X X    
CM / Service 

Départemental de 

l’élevage – SDADL - 

IREF- MDE - ONG - 

Projets - Programmes / 

Eleveurs 

Développer l’embouche bovine, 

ovine et l’aviculture 
PM X X X X X 

Développer l’insémination 

artificielle 
15 X X X   

OS4 : MODERNISER LA PECHE ET DEVELOPPER L’AQUACULTURE 

Identifier et protéger les zones de 

reproduction des produits 

halieutiques 

Au niveau du fleuve 

PM  X    

CM - ANA - Pêcheurs / 

ONG - Service 

Départemental de la 

pêche / Projets / 

Programmes / Autres 

Partenaires 

Créer des zones de récifs 

artificiels  
10 X X    

Reboiser la mangrove et assurer 

le suivi des plantations 
15 X X    

Mettre en place et équiper des 

comités de surveillance reconnus 

Niacounda, Sina, Limane 

10 X X    

Sensibiliser les pêcheurs sur le 

respect des zones de production 
PM X X X X X 

Renforcer les capacités des 

pêcheurs sur les techniques de 

pêche 

5 X X X X X 

Développer la pisciculture  

Niacounda, Sina,  

Triangle Madina Balante – 

Sathioum Thianaff 

15  X X   

Valoriser le cours d’eau de 

Limane à Niacounda 
Limane à Niacounda PM X X    
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Appuyer l’identification et 

l’organisation des pêcheurs en 

association 

Toute la commune PM X X X   

CM - ANA - Pêcheurs / 

ONG - Service 

Départemental de la 

pêche - Projets - 

Programmes 

Construire des débarcadères 

modernes équipés de petites 

unités de transformation et de 

conservation des produits 

halieutiques 

Niacounda et Sina 40  X X   

Appuyer l’acquisition au matériel 

de pêche et des équipements de 

vente 

Toute la commune PM X X X X X 

OS5 : VALORISER L’ARTISANAT 

Appuyer l’organisation des 

artisans dans les différentes 

filières et les regrouper en 

association 

Toute la commune PM X X    
CM - Chambre des 

métiers de Sédhiou - 

Artisans - STD / ONG / 

Projets - Programmes / 

Autres partenaires 
Créer et construire un complexe 

artisanal  
BINACONDING  50  X    

Développer le partenariat avec 

projets et programmes 

Commune de Yarang 

Balante 
PM X X X   

CM - Chambre des 

métiers de Sédhiou - 

Artisans - STD / 

SDADL/ ONG / Projets 

- Programmes / Autres 

partenaires 

Sensibiliser les organisations 

d’artisans à leur adhésion à la 

chambre des métiers 

Toute la commune PM X X X X X 

Faciliter l’accès aux crédits et aux 

fonds de financements 
Toute la commune PM  X X X X 

CM - Chambre des 

métiers de Sédhiou - 

Artisans - SFD / ONG / 

Projets - Programmes - 

Autres partenaires 

Renforcer les capacités 

techniques et organisationnelles 

des artisans 

Toute la commune 5 X X X   
CM - Chambre des 

métiers de Sédhiou - 

Artisans - STD / 
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SDADL/ ONG - Projets 

– 

Programmes/partenair

es 
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OS6 : VALORISATION DU TOURISME ET DE LA CULTURE 

Élaborer un plan de 

développement du tourisme 

Commune de Yarang 

Balante 
PM X X    

CM / STD /Service 

régional du tourisme / 

Chambre des métiers 

de Sédhiou -  ONG / 

Projets Programmes - 

Projets / Autres 

partenaires 

Valoriser le tourisme rural Commune de Yarang 

Balante 
PM      

Faire des fora sur le tourisme Toute la commune 15 X X X X X 

Construire des réceptacles 

touristiques 

Niacounda à bord du 

fleuve 
15   X X  

TOTAL PROGRAMME AXE 1 839  
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AXE 2 : FACILITER L’ACCES AUX SERVICES SOCIAUX DE BASE 

OS1 : ACCES A L’ENERGIE (RESEAU CONVENTIONNEL ET ENERGIE SOLAIRE) 

ACTIONS LIEUX 

COUT 

(Million 

Fcfa) 

PERIODE 
ACTEURS ET 

PARTENAIRES 2018 2019 2020 2021 2022 

Connecter les villages traversés 

par la moyenne tension au réseau 

conventionnel 

Yarang, Fassada, 

Binaconding, Bambato, 

Boucambra Balante, 

Fassane, Kougne, Sindima, 

Farandiento, Limane, 

Sathioum  

PM X X    

CM – SENELEC –

Projets – 

Programmes - 

Autres partenaires 

Électrifier les autres villages de 

l’intérieur à l’aide de l’énergie 

solaire  

Les villages restants 100 X X X   
CM – SENELEC – 

ASER – Projets – 

Programmes - 

Autres partenaires 
Mettre en œuvre un programme 

d’éclairage des rues 
Toute la commune PM X X X   

Introduire les foyers améliorés 

dans les ménages 
Tous les villages PM X X X X X 

CM –Artisans– 

Projets – 

Programmes - 

Autres partenaires 

OS2 : ACCES A L’EAU POTABLE (CONSTRUCTION FORAGE, PUITS MODERNES, ETC.) 

Achever les deux forages en 

construction 
Yarang Balante, Bangnima  100 X     

CM – Etat  – OFOR – 

Populations –PUDC- 

ONG – Projets  – 

Programmes Autres 

partenaires 

Construire un forage  Bilassar 150  X X   

Raccorder les villages aux forages 

(points d’adduction en eau) 
Tous les villages 50 X X    

Mettre en place des ASUFOR et 

Former les sur la gestion, 

l’entretien et la maintenance des 

forages 

Commune de Yarang 

Balante 
5 X X    

CM – Etat  – OFOR – 

Populations – 

ASUFOR - ONG  – 

Projets  – 

Programmes Autres 

partenaires 

Construire des puits améliorés  Tous les villages 10 X     

Faciliter les branchements sociaux 15  X X X X 
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Sensibiliser la population sur la 

gestion de l’eau 

Commune de Yarang 

Balante 
PM  X X X  
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OS3 : AMELIORER LES INFRASTRUCTURES ET SOINS SANITAIRES 

Construire et équiper 02 Poste de 

Santé avec une pharmacie de 

dépôt 

Yarang Balante et Sina 80 X X    

CM - District sanitaire 

- PUMA - ONG - 

Projets - Programmes 

- Autres partenaires 

Construire et équiper et 04 Cases 

de santé avec maternités rurales  

Faradianto, Sindima balante, 

Sathioum et Sanou 
100 X X    

CM – District 

sanitaire – PUMA – 

ONG – Projets – 

Programmes –

partenaires 

Électrifier les structures sanitaires  
Au niveau de toutes les 

structures sanitaires 

PM X X    

Construire des latrines au niveau 

des cases de santé 
8 X X    

CM / District 

sanitaire / PUMA / 

UNICEF - ONG ASC, 

Relais et DSDOM / 

Projets / Programmes 

/ Autres partenaires 

Doter en eau, électricité, les 

structures sanitaires  

Les 02 postes (Yarang 

Balante et Sina) et les cases 

(Faradianto, Sindima 

balante, Sathioum et Sanou) 

10  X X   

Recruter un personnel qualifié Au niveau de toutes les 

structures sanitaires  
PM X X    

Renforcer les capacités des acteurs 

locaux de la santé e (les ASC, les 

relais et les DSDOM1 pour les 

intégrer dans les nouvelles 

structures sanitaires 

Toute la commune 5 X X    

Doter la commune de 02 

ambulances médicalisées 
Yarang Balante et Sina 100  X X   

Appuyer et respecter la motivation 

du personnel sanitaire local (les 

ASC, les relais et les DSDOM) 

Toute la commune 10 X X X X X 

  

                                                 
1 DSDOM : Dispensateur de soins à domicile 
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Sensibiliser la population sur 

l’accès à la Couverture Maladie 

Universelle (CMU)  

Au niveau de toutes les cases de 

santé 
PM X X X   

Etat, CM – UNICEF 

- District sanitaire - 

Badiénou Gox – 

ASC – relais - 

PNDL – Comité de 

santé - ONG – 

Programmes – 

partenaires – 

Projets 

Sensibiliser les femmes sur les 

dangers de l’accouchement à 

domicile, les mesures préventives 

dépistages sur les maladies VIH, 

IST, etc.) 

Tous les villages  PM X X X X X 

Sensibiliser la population sur 

l’importance des visites pré ou post 

natales 

Toute la Commune PM X X X X X 

Mettre en place une mutuelle de 

santé 
Toute la Commune 5 X X X X X 

Appuyer la mise en place de 

comités de santé dynamiques 
Toutes les structures sanitaires PM  X X   

OS4 : AMELIORER LE CADRE ET L’ENVIRONNEMENT SCOLAIRE ET ARABO – CORANIQUE ET DEVELOPPER LA FORMATION 

PROFESSIONNELLE (INFRASTRUCTURES ET EQUIPEMENTS, RENFORCER LE PERSONNEL) 

Construction et équipement des 

salles de classe dans les écoles et 

CEM 

Toutes les 21 écoles et CEM de 

Sathioum (10 classes) et de 

Yarang Balante (12 classes) 

110 X X X   

Commune - IEF - 

CODEC - APE - 

CGE - PAEBCA – 

ARD - ONG - 

Projets - 

Programmes - 

Autres partenaires 

Clôturer les17 écoles et les CEM 

Écoles de : Bilassar Balante, 

Bambato Mandingue, 

Faradianto, Limane, Niacounda, 

Binaconding, Sanou Balante, 

Sathioum, Sindima Balante, Sina, 

Sidiff Balante, Boucambra 

Balante, Madina Balante, 

Thianaff, Koussy, Sincap Tilibo, 

Kanico 

CEM de Sathioum et de Yarang 

Balante 

228 X X    
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Électrifier les écoles  Toutes les écoles et les CEM PM X X X X X 

CM/ ETAT / IEF / 

CODEC ASER/ 

APE / CGE / ONG 

/ Projets / 

Programmes / 

Partenaires  

  



 Page 57 

Mise en place des points d’eau 

modernes dans 08 écoles 

Ecoles de : Bilassar Balante, 

Faradianto, Limane, 

Binaconding, Sina, Sidiff 

Balante, Boucambra Balante, 

Madina Balante, Thianaff, 

Koussy, Sincap Tilibo, Kanico 

8 X X    CM - IEF - CODEC - 

APE - OFOR - CGE- 

ONG - Projets - 

Programmes - 

Partenaires 
Réhabiliter les puits existants dans 

les écoles 

Bambato Mandingue, 

Faradianto, Fassade, Sanou 

Balante, Sathioum, Sindima 

Balante, Yarang Balante 

5 X X    

Construire des latrines dans 08 

écoles et CEM 

Ecoles de : Faradianto, 

Limane, Niacounda, 

Binaconding, Sina, 

Boucambra Balante, Koussy, 

Sincap Tilibo, et CEM Yarang 

et Sathioum 

20 X X    
CM – IEF – Conseil 

Départemental –

CODEC – APE – CGE 

– ONG – PAEBCA – 

ARD - Projets – 

Programmes / Autres 

partenaires 

Créer et construire un lycée à 

Yarang Balante 
Yarang Balante PM 

 X X   

Créer et construire 10 préscolaires  

Yarang Balante, Fassane, 

Limane, Sindima Douma, 

Kougne, Kougnara, Sina, 

Koussy, Kougne, Sathioum 

PM X X X   

Créer et construire 02 collèges  Sanou et Bilassar Fassan 100  X X   

Construire des salles informatiques 

et des bibliothèques 
Toutes les écoles et  CEM 20  X X   CM – IEF – Conseil 

Départemental –

CODEC – APE – CGE 

– ONG –Projets – 

Programmes / Autres 

partenaires 

Renforcer le personnel enseignant 

qualifié dans les écoles et CEM 
Toutes les écoles et CEM PM X X X X X 

Mise en place des cantines 

Toutes les infrastructures 

scolaires (préscolaires, 

écoles et CEM) 

PM X X X X X 
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Organiser des séances de 

sensibilisation sur les grossesses et 

mariages précoces 

Commune PM X X X X X 
CM/ CODEC / 

Population commune 

/APE / CGE / 

UNICEF/ ONG / 

Projets / Programmes   
Former les membres APE/CGE sur 

leurs rôles et responsabilités 
Yarang Balante 5 X X    
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Créer des classes d’alphabétisation 

dans  les gros villages 

Yarang Balante, 

Sathioum Sindima 

Douma, Kougne, 

Kougnara, Sina, 

Koussy, Kougne 

PM  X X X  

CM / IEF / SDADL / GPF / 

Projets / Programmes / 

Autres partenaires 

OS5 : DEVELOPPER LES INFRASTRUCTURES SOCIALES (CENTRE SOCIOCULTUREL ET MULTIMEDIA, MAISON DES FEMMES), 

SPORTIVES (TERRAINS AMELIORES ET MULTIFONCTIONNELS) 

Créer et construire un centre de 

formation professionnelle et 

technique  

Yarang Balante 50  X X X  

CM - IEF – SDADL - Jeunes 

– ONG - Projets / 

Programmes 

Appuyer la réalisation des projets 

des jeunes 

Toute la commune 

PM X X X X X 
CM - IEF – SDADL – Jeunes 

- SFD - ANPEJ – PAPEJF - 

Projets / Programmes 

Faciliter l’accès aux microcrédits PM X X    

Sensibiliser les jeunes sur la 

citoyenneté et le civisme 
PM X X X X X 

Construire 04 terrains 

multifonctionnels 

Bilassar, Madina 

Balante, Sindima 

Balante, Kougne 

40 X X    

CM - STD -CDEPS - STD - 

Service départemental de 

la jeunesse – ASC - ONG / 

Projets / Programmes 

Construire un stade municipal   Yarang balante 80  X    

Construire un centre socioculturel et 

multimédia  
Yarang balante 50   X   

Construire un foyer des jeunes  

Yarang Balante, 

Sathioum, Sina, 

Bambato, Fassada, 

Sindima 

30 X X    

Construire des tribunes au niveau 

des terrains existants 

Terrains non 

aménagés 
50 X X    

Aménager des aires de jeux Tous les villages 10 X X X   

Augmenter les appuis et dotations 

aux ASC et appuyer une meilleure 

gestion des fonds octroyés 

Toute la commune 25 X X X   

Appuyer la formalisation des ASC Tous les villages PM X X    
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Doter les femmes en matériels 

d’allègement des travaux  
Toute la commune 15 X X    

CM – SDDR - ANCAR – 

SDADL – Producteurs – 

GPF – GIE – Projets – 

Programmes - autres 

partenaires 
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Installer de petites unités de 

transformation des produits 

céréaliers et maraichers 

Yarang Balante, Sathioum, 

Sindima, Limane, Fassane, 

Kougne, Sina 

40  X X X X 

CM – ANCAR – 

SDADL – PUDC – 

Producteurs – GPF – 

GIE – ASC – Projets – 

Programmes - autres 

partenaires 

Faciliter l’accès aux femmes à la 

CMU 
Tous les villages PM X X X X X 

Conduire des sessions de 

formation en entrepreneuriat, 

leadership, sur les techniques de 

transformation et aux différents 

métiers (teinture, couture, coiffure, 

etc.) 

Toute la commune 5  X X X X 

Faciliter l’organisation des femmes 

en GIE et à l’accès aux crédits 

GIE et GPF, associations  de 

la commune 
PM  X X X X 

CM - IEF – SDADL –- 

SFD - ANPEJ – PAPEJF 

- GPF – GIE - Projets / 

Programmes 

Construire une maison des femmes  Fassada et Sathioum 50  X    

CM – ANCAR – 

SDADL – Projets – 

Programmes - autres 

partenaires 

OS6 : LE TRANSPORT ET LA COMMUNICATION 

Construire des pistes latéritiques 

- Sathioum-Kanico Adjing-

Marsaille (8km),  

- RN6-Sindima-Bagui (4 Km),  

- Sathioum—Madina-Sanou 

(6Km),  

- Koussy-Soumbour-Sanou 

Sincap-Toubacouta-RN6 

(10 Km), 

- Samine-Faradianto (5Km),  

- Fassane –Sidiff-Sina (5Km)  

- Fassane – Bilassar –

Niacounda (7km) 

585 X X    

CM -  STD - SHEILTER 

FOR LIFE – PUMA - 

ONG / Projets / 

Programmes / Projets 

/ Autres partenaires 
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Construire une gare et une halte 

routière  
Yarang Balante 25    X  

CM - STD - SHEILTER 

FOR LIFE – PUMA - 

ONG / Projets / 

Programmes / Projets 

/ Autres partenaires 

Appuyer l’organisation des 

transporteurs  
Toute la commune PM X X X X X 
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Aménager 02 sites 

d’embarquement modernes 
Niacounda et Sina 10  

X X 
  

CM / STD / ONG / 

Projets  Programmes 

- SHEILTER FOR LIFE 

- Projets / Autres 

partenaires 

Développer le transport fluvial 

avec 02 pirogues motorisées  
Sina et Niacounda 10  X X   

Créer et Installer une radio 

communautaire à Yarang Balante 
Yarang Balante 10  X X   

CM -  STD - ONG / 

Projets / 

Programmes / 

Projets / Autres 

partenaires 

Faire un plaidoyer pour une 

meilleure couverture GSM 

(Installer 02 antennes Tigo 

expresso)  

Sathioum, Fassada PM X X X   

CM -  STD - Tigo- 

Expresso - ONG / 

Projets / 

Programmes / 

Projets / Autres 

partenaires 
Installer des paratonnerres  Toute la commune PM X X    

TOTAL PROGRAMME AXE 2 2 329  
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AXE 3 : RENFORCER LA BONNE GOUVERNANCE ET LA COOPÉRATION DÉCENTRALISÉE 

OS1 : RENFORCEMENT DES CAPACITES DES ELUS ET DU PERSONNEL PERMANENT EN ROLES ET RESPONSABILITES, EN 

GESTION FONCIERE, COOPERATION DECENTRALISEE, EN COLLECTE DES FONDS ET RECETTES, ETC. 

ACTIONS LIEUX 

COUT 

(Million 

Fcfa) 

PERIODE ACTEURS ET 

PARTENAIRES 
2018 2019 2020 2021 2022 

Former les élus en Fiscalité et Finances 

locale 

Commune 

7,5 X     CM – ARD - PTF 

Former les élus aux techniques 

d’élaboration et de gestion du budget 
7,5 X     CM – ARD 

Former les élus en décentralisation et 

développement participatif 
7,5 X     CM – ARD 

Former les élus sur les rôles et missions 

de l’élu et des commissions 
7,5 X     CM – ARD 

Former les élus aux techniques de 

communication, de plaidoyer 
7,5 X     CM – ARD 

Former les élus en gestion des conflits et 

du partenariat local 
7,5 X     CM – ARD 

Former les élus en passation de marchés 

publics 
7,5 X     CM – ARD 

Former les élus sur le foncier 7,5 X     

CM – ARD Former les élus sur la budgétisation et la 

planification sensible au genre  
7,5 X     

OS2 : DEVELOPPER LE PARTENARIAT LOCAL, AVEC LES IMMIGRES, L’INTERCOMMUNALITE 

Formuler un programme quinquennal 

de valorisation des eaux de surface 
Yarang Balante et 

collectivités territoriales 

frontalières 

PM X     

CM - PTF 
Mettre en place un GIC avec les 

collectivités territoriales mitoyennes 
PM  X    

Mettre en œuvre le programme de 

valorisation  
PM   X X X 

TOTAL PROGRAMME AXE 3 67.5  
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AXE4 : PRESERVER ET RESTAURER L’ENVIRONNEMENT ET AMELIORER LE CADRE DE VIE 

OS1 : PROTEGER ET RESTAURER LES ESPACES FORESTIERES ET LA MANGROVE (CREER DES ESPACES COMMUNAUTAIRES, 

DIVERSIFIER LES ESPECES FLORALES) 

ACTIONS LIEUX 

COUT 

(Million 

Fcfa) 

PERIODE 
ACTEURS ET 

PARTENAIRES 2018 2019 2020 2021 2022 

Créer des brigades pour assurer la 

protection des espèces forestière 
Tous les villages PM X X X X X 

CM / Comités de 

Gestion / Populations / 

STD / Eaux et Forêts / 

ANCAR / ONG / Projets 

/ Programmes / Autres 

partenaires 

Créer des pépinières 

communautaires  
Toute la commune 5 X X    

Reboiser les forêts, la palmeraie et 

les alentours des vallées 
Toute la commune PM X X X   

Créer et équiper les comités de lutte 

contre les feux de brousse 
Tous les villages 5 X X    

Ouvrir des pares feux nus et créer 

des pares feux verts 
Espaces forestières PM X X X   

Réhabiliter les mares et les marigots Toute la commune 5 X X X X X 

Appuyer et équiper la commission 

Environnement 

Commune de Yarang 

Balante 
5 X X    

CM / Comités de 

Gestion / Populations / 

STD / Eaux et Forêts / 

Comités de lutte/ ONG / 

Projets / Programmes / 

Autres partenaires 

Mettre en place une stratégie 

durable de gestion des ressources 

naturelles 

Tous les villages PM X X X X X 

Mettre en place des actions de 

Défense et Restauration des Sols 
Toutes les zones PM X X X X X 

Sensibiliser sur l’exploitation des 

carrières 
Tous les villages PM X X X X X 

OS2 : ASSAINISSEMENT (GESTION DES ORDURES, DES EAUX USEES ET PLUVIALES, LUTTE CONTRE LE RAVINEMENT) 

Construire des latrines et lavoirs 

modernes dans les maisons  
Toutes les concessions PM X X    

Conseil Municipal – Etat  

Populations / ENDA EAU 

POPULAIRE / Projets / 
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Programmes / 

partenaires 

Réaliser des ouvrages d’évacuation 

des eaux usées  
Tous les villages 150 X X    

Conseil Municipal – Etat - 

ONAS - ONG - Projets - 

Programmes 

/Partenaires 
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Réaliser un réseau de drainage des 

eaux de pluies de Niacounda à Sanou 
Entre Niacounda à Sanou 100      

Conseil Municipal – 

Etat - ONAS – SDDR - 

ONG - Projets - 

Programmes / Autres 

partenaires 

Créer des sites d’incinération  

Yarang Balante, Sathioum, 

Sindima, Limane, Fassane, 

Kougne, Sina 

10  X X   

Conseil Municipal – 

Etat  Populations / 

ONAS / ONG / Projets 

/ Programmes / 

Autres partenaires 

Mettre en place des dépotoirs à 

ordures dans les villages avec 

délibération du conseil municipal 

Tous les villages 5 X X    

Mettre en place un système de 

ramassage des ordures par 

charrettes (ROC) 

Tous les villages 60 X X    

Mettre en place des cordons 

pierreux au niveau des sentiers avec 

des ravins 

Toute la commune PM   X   
Conseil Municipal – 

Etat  Populations / 

ONG / Projets / 

Programmes / Autres 

partenaires 

Sensibiliser la population sur 

l’entretien et la maintenance des 

latrines et lavoirs 

Toute la commune PM X X    

TOTAL PROGRAMME 4 345  
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5.7. Programme d’investissement 

Pour les cinq (05) 

années à venir une 

enveloppe financière 

de 3 580 500 000 XOF 

soit 716 100 000 XOF 

par an constituant un 

apport de 71 610 000 

XOF / an pour le 

conseil municipal. 

 

Ce Programme 

d’investissement peut 

être résumé en deux 

catégories : les 

actions 

d’amélioration de 

service et les actions 

d’investissement, 

Pour ce dernier point, 

elles concerneront surtout l’axe n°2 comprenant les infrastructures sociales de base 

avec près de 65% des ressources à mobiliser. 

 

  

839 000 000

2 329 000 000

67 500 000

345 000 000

AXE 1 AXE 2 AXE 3 AXE 4
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6. MECANISMES DE MISE EN ŒUVRE ET DE SUIVI-

EVALUATION 
6.1. Mécanismes de mise en œuvre du PDC 

Au cours de la phase de mise en œuvre du PDC, le Conseil Municipal met en place 

les dispositions institutionnelles, élabore chaque année le Programme annuel 

d’investissement, effectue la programmation financière, mobilise les ressources, 

met en place les mesures d’accompagnement et exécute les activités planifiées. 

 

6.1.1. L’Objectif 

L’objectif de cette phase est de réaliser les plans opérationnels annuels, mobiliser 

les ressources financières et exécuter les activités prévues et planifiées en vue de la 

satisfaction des besoins de la population. 

 

6.1.2. Les Produits /résultats. 

Au cours de la mise en œuvre, les produits attendus sont : 

 Les dispositions institutionnelles de mise en œuvre sont prises 

 Le Programme annuel d’investissement est élaboré, 

 Le Plan de financement annuel élaboré et les ressources financières 

mobilisées. 

 

6.1.3. Les Outils. 

Les outils nécessaires pour la phase de la mise en œuvre du PDC sont: 

 La fiche prévisionnelle annuelle des besoins en financement et appui 

technique, 

 La fiche de description succincte de projets, 

 Les ateliers, les réunions, les tables rondes, les cadres de concertations 

 

6.1.4. Les Acteurs clés 

Les acteurs clés impliqués dans la mise en œuvre du PDC sont : 

 Le Maire, 

 Le Conseil Municipal, 

 Le cadre de concertation 

 L’ARD 

 Les services déconcentrés de l’Etat, 

 Les ONG et Projets intervenant dans la Commune, etc. 

 

6.2. Le Suivi-Évaluation : 

Le suivi portera sur le déroulement des différents activités et projets du PDC. Le suivi 

consistera à surveiller le niveau d’exécution de chaque projet pour s’assurer de son 

harmonisation avec le plan mais aussi de détecter les anomalies et difficultés 

éventuelles en vue de les résoudre. Il s’agira, plus spécifiquement de mesurer dans 

le cadre de la GAR les performances et le degré d’atteinte des résultats escomptés. 
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L’évaluation  permettra de mieux dimensionner les PDC à venir pour avoir un taux 

de réalisation satisfaisant.  D’une manière opérationnelle, elle pourrait porter sur : 

 le taux de réalisation physique et financière du PDC, 

 le nombre de projets hors plan, 

 les financements sur fonds propres, 

 les financements des partenaires, etc. 

 

Afin de suivre et d’évaluer la mise en œuvre effective du PDC, le Maire à travers le 

cadre de concertation communal dont il préside : 

 Met en place un dispositif de suivi des projets et programmes, 

 Assure périodiquement le suivi de la réalisation des projets, 

 Elabore un bilan annuel , 

 Procède à l’évaluation annuelle, à mi-parcours (30 mois après l’approbation 

du PDC) et à l’évaluation ex-post. 

 

6.2.1. L’Objectif 

L’objectif du suivi-évaluation est de mesurer les progrès réalisés lors de la mise en 

œuvre et de procéder aux ajustements nécessaires en vue d’atteindre les 

performances prévues au dans le PDC. 

 

6.2.2. Les produits /résultats attendus. 

Les principaux produits attendus au terme de cette phase sont : 

 Une base de données sur la réalisation des activités planifiées au PDC est 

disponible et régulièrement mise à jour 

 Une table d’indicateurs référentiels, intermédiaires et finaux est élaborée, 

 Le bilan annuel est régulièrement effectué, 

 Les évaluations prévues sont effectuées. 

 

6.2.3. Les Outils. 

Les principaux outils nécessaires pour le suivi-évaluation sont : le PAI, le bilan 

annuel, les visites et enquêtes, la base de données avec les différents indicateurs.  


